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			Husserl


			Philosophe, mathématicien et logicien allemand, fondateur de la phénoménologie


			

					Né en 1859 à Prossnitz (République tchèque)


					Décédé en 1938 à Fribourg-en-Brisgau (Allemagne)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Recherches logiques (1900-1901)


	
Idées directrices pour une phénoménologie (1913)


	
Méditations cartésiennes (1929)







			


			Philosophe allemand du début du XXe siècle, Edmund Husserl est considéré comme le fondateur de la phénoménologie, bien que Hegel ait écrit une Phénoménologie de l’esprit en 1807. Husserl a pour objectif de faire de la philosophie une science rigoureuse qui exclut toute incertitude.


			Cependant la science elle-même, appuyée sur des hypothèses et des axiomes, présente une part d’incertitude. La philosophie de Husserl développe donc des conceptions qui précèdent la science et les démonstrations de la raison, qui mettent au jour le fonctionnement de la pensée avant qu’elle n’use de la raison et de la logique. Autrement dit, il s’agit de décrire le fonctionnement de la pensée avant la science, la raison et la logique.


			Le vocabulaire parfois difficile des dix ouvrages de Husserl traduits en français ne doit pas masquer ce qui fait l’essentiel de la phénoménologie. Il s’agit d’une pensée qui demande à chacun de retrouver en soi la simplicité de la découverte du monde sans pour autant renoncer à tout ce que nous avons appris.


		




		

			Biographie


			Une formation scientifique


			Edmund Husserl nait en 1859 à Prossnitz, une ville appartenant aujourd’hui à la République tchèque mais située alors au sein de l’Empire austro-hongrois. Ses parents, Adolf Abraham Husserl et Julie Selinger, sont tous deux d’ascendance juive.


			En 1876 et 1877, âgé de dix-sept ans, le jeune homme suit pendant trois semestres les cours de physique, d’astronomie et de mathématiques à l’université de Leipzig, en Allemagne. Puis, à partir de 1878, il passe trois années à l’université de Berlin, où il étudie principalement les mathématiques, tout en se consacrant parallèlement à la philosophie. Il soutient sa thèse de philosophie en 1882 : il devient ainsi docteur en philosophie à l’âge de vingt-trois ans, grâce à un travail consacré au calcul des variations et à sa signification philosophique. En 1883, il rentre en Autriche et suit, à Vienne, l’enseignement philosophique et psychologique de Franz Brentano (1838-1917) avec qui il se lie d’amitié.


			Dès sa jeunesse, Husserl possède donc de solides connaissances scientifiques, doublées d’une très vaste culture philosophique. C’est bien ce qui lui permet d’interroger les rapports entre la connaissance et le sens de l’existence en général.


			Une carrière universitaire brillante


			Husserl enseigne ensuite, à partir de 1887, la philosophie à l’université de Halle, en Allemagne, en tant que Privatdocent (enseignant libre non rémunéré). Il ne devient professeur titulaire qu’en 1894. Puis, en 1916, il est appelé comme professeur à l’université de Fribourg-en-Brisgau, toujours en Allemagne. Il y enseignera jusqu’à sa retraite, en 1928.


			Tout au long de sa carrière universitaire, il écrit des ouvrages philosophiques et présente des conférences. Il publie ainsi, entre autres :


			

					
Philosophie de l’arithmétique (1891) ;


					
Recherches logiques (1900-1901) ;


					
Idées directrices pour une phénoménologie (1913) ;


					
Leçons pour une phénoménologie de la conscience intime du temps (1928) ;


					
Méditations cartésiennes (1929), le compte-rendu de deux conférences données à la Sorbonne, à Paris ;


					
La Crise des sciences européennes et la phénoménologie transcendantale (1936), etc.


			


			Sur le plan personnel, la vie de Husserl est d’abord marquée par un changement de religion : d’origine juive, il se convertit en 1886 au protestantisme et plus particulièrement au luthéranisme. Il épouse en 1887 Malvina Steinschneider, une institutrice allemande d’ascendance juive elle aussi convertie au luthéranisme. Mais, à l’arrivée des nazis au pouvoir en 1933, Husserl est radié du corps enseignant de Fribourg à cause de ses origines juives. Bien qu’il n’enseigne plus à cette époque, il se voit refuser l’entrée à la bibliothèque de l’université et les autorités nazies souhaitent détruire l’ensemble des œuvres qu’il n’a pas encore publiées. Heureusement, un prêtre belge, le père Van Breda, les emporte clandestinement à Louvain, en Belgique. C’est pourquoi, on trouve dans cette ville, encore aujourd’hui, les « Archives Husserl », dont une partie importante n’a pas encore été publiée.


			Husserl meurt en 1938 à Fribourg-en-Brisgau.


			

				

					BON À SAVOIR


					Le protestantisme est un courant religieux né en Europe aux XVe et XVIe siècles en réaction aux excès du clergé de l’Église catholique, notamment des papes, qui vivent dans le luxe et font commerce de la grâce divine. Selon ce mouvement, la Bible est la seule autorité légitime en matière de religion et chacun doit pouvoir recevoir la foi en la lisant par soi-même : c’est pourquoi les premiers protestants traduisent les Écritures, afin qu’elles ne soient plus réservées à une élite latiniste. Martin Luther (1483-1546) est considéré comme le père du protestantisme. Le luthéranisme est donc une doctrine protestante se réclamant des thèses de Luther.
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